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Texte 1.

Motions adoptées par le comité directeur du Mouvement de Libération Nationale le 17 mai 1945

Sur les événements d'Afrique du Nord

"Le Comité Directeur du Mouvement de Libération Nationale, vivement ému par les graves événements d’Afrique du Nord, convaincu que des mesures de répression ne peuvent porter remède à une crise de nature avant tout économique et sociale, adjure le Gouvernement Provisoire de prendre, sans tarder, pour parer à l’immédiat, les mesures qui s’imposent. Il convient de réviser toute la conception colonialiste qui a abouti à réduire les masses indigènes à la misère, qui leur empêche tout développement culturel et qui leur refuse les libertés démocratiques élémentaires."

Sur la Victoire

"Au lendemain de la signature de la Capitulation de Reims et de Berlin, le Mouvement de Libération Nationale considère que la défaite totale de l’Allemagne hitlérienne ouvre la voie à l’instauration d’une paix durable dans le monde entier. La condition essentielle de la paix c’est la création d’un organisme de sécurité collective qui, rompant avec la politique néfaste des sphères d’influence, rendrait, par son efficacité même, inutile la conclusion d’accords particuliers. Au terme de cinq années pendant lesquelles les meilleurs des nôtres tombèrent, le MLN s’engage à être au premier rang de ceux qui lutteront pour l’établissement d’un monde meilleur délivré de la peur et de l’oppression."

Texte 2

"La “Marseillaise” sort toute pure", éditorial d'Alban Vistel, La Marseillaise, septembre 1944, archives du MRD, Besançon

"La « MARSEILLAISE » sort toute pure de la clandestinité, puisse-t-elle conserver cette pureté ! Cela est plus qu’un vœux, c’est l’affirmation de la volonté solidaire d’une équipe de camarades, camarades unis par la longue lutte, par les mêmes amitiés, par le même idéal de rénovation, par le même espoir.

Deux hommes [héros] manquent à cette équipe. Pour tous ils se nommeront toujours CLAIR, VELIN. Tels furent leur nom de combat et de gloire, plus vrais, plus vivants que leurs vrais noms.

La cruelle ardeur de la lutte ne nous a pas encore permis de réaliser leur absence. Nous avons à revivre beaucoup de douleur, mais pour nous ils demeureront présents tant que nous vivrons et, sans l’aide de la mémoire, nous les interrogerons et franchissant l’espace infini de la mort, leur voix nous répondra.

CLAIR, VELIN, sans vous, la Libération est une joie mutilée, il nous reste le devoir de conduire notre action sur le chemin de pureté qui était le vôtre.

Quiconque parmi nous défaillira retrouvera par votre souvenir l’élan qui, à vos côtés, nous a si longtemps porté.

La « MARSEILLAISE » naquit à Londres en 1941 comme un insolent défi jeté au destin, à l’heure où le désastre sécrétait la honte, où l’âme de la France errait encore hagarde.

La « MARSEILLAISE » clandestine, la nôtre, naquit à l’heure où le plus dur coup fut porté par la répression au Mouvement de Libération Nationale en notre région. Elle fut aussi un fier défi jeté à ceux qui proclamaient que la Résistance était morte. Nous sentîmes alors que ce défi devait être jeté et nous avons travaillé en bons ouvriers. Depuis les rédacteurs, les typographes, jusqu’aux petits héros qui allèrent par la ville faire des distributions publiques, que de ferveur, que de sacrifices joyeusement consentis !

La Libération est venue, à une Presse esclave et corrompue succède une Presse qui a su conquérir sa liberté dans les tortures et la mort, une Presse dans laquelle la vanité de la plume était proscrite, Presse que tout l’or du monde n’eût pas achetée.

Ce sont là nos lettres de créance dans le monde du journalisme.

Elles nous tracent un devoir terrible et nous engagent sous peine de déshonneur.

Nous prenons devant vous, lecteurs inconnus, l’engagement de demeurer fidèles à notre passé.

Que voulons-nous donc ? Quelles promesses allons-nous faire devant vous, lecteurs, qui devez devenir nos amis ?

Nous voulons qu’une saine virilité soit la règle de nos propos. Dans le passé, trop souvent l’euphémisme élégant a été le vêtement de la lâcheté. Nous dirons les choses clairement, durement et sans détours. Nous ne craindrons pas de rompre avec de fausses amitiés ou de nous faire des ennemis. Nous parlerons net à nos amis qui sont au Pouvoir, car il n’est de plus grave danger pour eux que la flagornerie des courtisans. Nous écarterons les polémiques inutiles, mais nous rendrons coup pour coup et nous préférerons toujours l’explication la plus dure aux malentendus qui s’enveniment.

Nous voulons faire de la sincérité la loi de ce journal. Pas de nouvelles travesties, pas de faits imaginaires, pas de [illisible], ni de Barbe-Bleue. Une information scrupuleusement contrôlée, le respect du lecteur. Le mensonge doit être pourchassé et l’on ne doit jamais y céder, fût-ce pour raison d’état. Le mensonge est un cercle fermé dont on ne sort jamais.

Nous voulons maintenir l’élévation de [illisible] et de pensée auxquels nous nous sommes efforcés parce que cela sera aussi nécessaire dans la période qui s’ouvre que cela le fût dans la période qui vient d’aboutir à notre Libération. Nous n’admettons pas que ce qui est simple doit être fatalement vulgaire. Nous n’admettons pas que ce qui s’adresse au lecteur quotidien doive être grossièrement maltraité.

Seuls, quelques malotrus ignorant tout peuvent croire que le peuple trouve en pâture dans les faits divers, le reportage scabreux, l’image pornographique. Nous sommes du peuple et nous avons vécu avec lui l’aventure de la Résistance, nous savons, nous, qu’il a gardé les vertus de propreté et d’honneur, la soif d’humanisme qui a fait de la France le cap lumineux de l’Europe. Lorsque l’on parle du peuple de France il faut se souvenir que lui seul sort [illisible] intact de l’épreuve, lui seul n’a pas failli et il faut être avili soi-même pour lui parler un langage d’avilissement. Pour nous, la Presse doit être le grand moyen d’élévation culturelle.

Le livre restera pendant longtemps rare et coûteux, un journal tel que nous le souhaitons n’a pas la prétention de remplacer le livre ou la revue, mais il s’efforcera d’apaiser la soif de connaître, la soif de vérité que quatre années d’un régime abject ont exacerbées.

Pour nous, à la Presse est dévolue l’une des plus hautes missions : celle d’instruire en développant le goût de la culture, d’instruire en disant la vérité, si désagréable soit-elle.

Nous voulons enfin qu’elle exprime les aspirations de toutes les catégories humaines et sociales dans une pluralité dont la seule règle sera la recherche du bien commun par l’incessante transformation, l’incessant enrichissement des institutions et des hommes.

L’intellectuel, l’artiste, l’ouvrier, le technicien, l’adolescent feront entendre leur voix. Nous pensons que si des périodiques spécialisés dans la science, l’art, la littérature, le syndicalisme, la technique doivent subsister, tout journal digne de ce nom a le devoir de présenter à ses lecteurs des synthèses de tous les efforts humains. Le grand quotidien a le devoir d’informer ses lecteurs des problèmes sociaux, économiques, culturels. Par delà les préjugés et les castes, par delà les classes, pour que les hommes se comprennent enfin, pour que les consciences ne vivent plus dans un univers clos, dans la médiocrité ou l’égoïsme organisés par un régime condamné, que le journal surgisse rénové par la Libération !

Nous allons essayer, chaque jour. Une immense tâche est devant nous, camarades et lecteurs. Gardons cependant beaucoup de cette audace qui nous a sauvés et un petit grain de folie qui fût notre Honneur."

Texte 3

"Souveraineté française", La Marseillaise, n°44, jeudi 19 octobre 1944, archives du MRD, Besançon

"Nous avons dit déjà combien nous regrettions l’attitude des gouvernements anglais et américains envers le gouvernement du général de Gaulle. En Avignon, les représentants de quarante départements ont affirmé la légitimité de leur gouvernement ; nous en appelons aux peuples, aux hommes lucides et propres qui vivent dans tous les pays du monde. Tous affirment que la France, trahie par ses dirigeants, n’a pas trahi ses alliés, n’a pas trahi son passé, n’a pas forfait à sa mission historique. La Résistance a assuré cette mission.

Que se passe-t-il ? De vieux souvenirs émergent : en Amérique du Sud, où les convulsions politiques sont fréquentes, j’assistais à la reconnaissance de jure de gouvernements, de juntes, sans long délai ni longue enquête. Il arrivait que ces gouvernements durassent un mois ; l’on reconnaissait rapidement le suivant dans lequel s’agitait d’autres fantoches, à condition que ces fantoches fussent dociles. Curieuse différence de traitement ! Le général de Gaulle et la Résistance seraient-ils mis en pénitence ?

Des siècles de lutte pour la liberté et la justice ont forgé la conscience politique du peuple français ; il vient de témoigner devant le monde que cette conscience était plus aigue que jamais. Puissent les maladresses ne jamais l’incliner vers un chauvinisme dangereux ! Le peuple français n’est pas un moyen, c’est une multitude d’êtres humains qui ont beaucoup souffert, qui ont su conquérir avec leur liberté une dignité dont ils sont jaloux. Pas d’ingérences étrangères, quelles qu’elles soient, quel qu’en soit le prétexte ou le domaine. Rien, absolument rien, ne les pourrait justifier. L’histoire des nations, cela dure longtemps, et l’avenir n’est jamais sans mémoire."

Texte 4

"Clarté ?", juin 1945, Alban Vistel, archives du CHRD, Lyon

"Pour répondre à la volonté clairement exprimée des militants de la Résistance, quel que soit le mouvement auquel ils appartiennent, nous avons depuis de longs mois défendu la thèse de l’unité de la Résistance. Nous considérons que la Résistance unie doit être le ciment qui rendra solidaires les partis et centrales syndicales pour un nouvel édifice politique, social et économique.

En zone sud, les principaux mouvements de Résistance sont le MLN et le FN. Aussi, tout récemment, dans divers départements, ils ont conclu des accords préludant à une unité organique indispensable. Il est bien entendu que ces accords étaient ouverts à toutes les formations de Résistance et partis. Cependant, la majorité qui s’était définie au précédant congrès q’opposait à ces accords. La motion qu’elle a proposé le 7 juin au Comité Directeur national explique la raison de son hostilité. Cette motion, adoptée par 26 voix contre 17 demande l’union fédérative des mouvements “Libération-Nord” et “OCM”, et prévoit un pacte d’unité d’action permanente avec le parti socialiste et la Jeune République.

Nous avons demandé que l’on ouvrît cette union fédérale au Front National et à “Ceux de la Résistance” et que l’on ouvrit également le pacte d’unité d’action au Parti Communiste. Ceci pour réaliser une véritable unité de la Résistance et une véritable unité antifasciste. Formule toutefois incomplète puisqu’il manquerait les deux grandes centrales syndicales et le parti radical. L’additif proposé ayant été repoussé, l’équivoque dans laquelle s’épuisait le MLN cesse.

Pour les uns, il s’agit de constituer un groupement à l’exclusion du Front National et du Parti Communiste. Nous pensions bien que cela était depuis longtemps dans l’esprit de la majorité. Désormais, tout devient clair et le moment est venu de faire un choix. Pour nous, une unité de la Résistance dont le FN serait absent constitue une escroquerie. Rejeter les communistes d’un groupement qui se déclarerait anti-fasciste et révolutionnaire est une plaisanterie.

Le regroupement ainsi fait apparaître à coup sûr comme une coalition anti-communiste et même si cela n’est pas dans la volonté de ses dirigeants. Nous considérons que c’est une faute que de rejeter de la communauté de la Résistance l’une des formations des plus solides et des militants dont nous avons su apprécier le courage et l’esprit de sacrifice. C’est renoncer à l’acquit moral de la Résistance, c’est renoncer à l’un des plus solides espoirs d’une renaissance de la vie politique française. Seules les puissances d’argent, seuls ceux qui ne renoncent pas à une opération fasciste plus ou moins camouflée pourront se réjouir.

En effet, dans notre zone sud où la Résistance a mené son magnifique combat, nous n’avons jamais connu l’OCM ou “Libération-Nord”. Donc, il ne saurait s’agir d’une unité de la Résistance. Ajoutons aussi que la motion du Congrès national s’opposait à toute unité fractionnelle.

S’il ne s’agit plus d’unité de la Résistance, il peut s’agir de reclassement politique, reclassement qui, à l’approche des élections de la Constituante peut sembler opportun. Alors, nous voyons s’ébaucher trois courants : l’un se dirigeant vers le parti communiste, l’autre vers le parti socialiste, l’autre vers l’ancienne droite qui ne s’est pas encore clairement définie. S’il en était ainsi, si à la multiplicité des partis succédaient trois grands partis, nul doute que le jeu démocratique serait clair et fécond. Cependant, quelle place prendra le Parti radical ? Cependant que deviendra l’unité socialiste-communiste après laquelle aspire la classe ouvrière ? Cependant n’est-il pas prématuré de mettre fin à la mission de la Résistance ? Quant à nous nous considérons que cette mission est loin d’être achevée et nous poursuivrons la voie dans laquelle nous sommes engagés. Libres de tout esprit de parti, nous continuerons de penser qu’une vaste unité est possible par-delà les anciennes formules, les souvenirs de querelles partisanes. C’est la Résistance qui nous a enseigné cela en éveillant chez beaucoup d’entre nous une conscience politique nouvelle. Hommes et femmes de la Résistance sauront se retrouver, puis convaincre des hésitants et tous ceux non encore engagés, que le MOUVEMENT UNI DE LA RENAISSANCE FRANCAISE est l’avenir."

Texte 5

"Vers le Mouvement uni de la Renaissance française", 13 juin 1945, Alban Vistel, archives du CHRD, Lyon

"Le secret qui entourait l’élaboration de la motion proposée par la majorité du Comité Directeur n’avait pas été bien gardé. En effet l’avant-veille, la veille de la séance mémorable, la presse parisienne parlait volontiers de fusion, de fédération, de création d’une union démocratique de la Résistance groupant “Libé-Nord”, l’OCM, “majorité” du MLN. La radio nationale nous comblait de faveur, parlant avec une abondance inaccoutumée du MLN. Il est possible que certains éléments gouvernementaux voient d’un bon œil un certain regroupement avec exclusives. Cependant la nouvelle ne nous a pas surpris, car voici plusieurs mois, semblable tentative avait été faite sans succès. Toutes opinions sont défendables, mais nous voudrions bien que l’on ne torturât pas les mots, ni que l’on se moquât du lecteur et que certains de nos confrères parisiens “résistants” ne mettent pas en titre “Union” ou “Unité” de la Résistance, alors que la décision prise par les majoritaires affirme au contraire une volonté de rupture. Quant à nous, pas une de nos motions, pas un de nos textes qui n’aient demandé cette union totale de la Résistance, prélude essentiel à une vaste unité antifasciste et constructive qui seule peut conduire à la réalisation du programme du CNR.

Peu après la publication du manifeste de la minorité, le Conseil national du FN donnait son adhésion à notre projet de création du Mouvement Uni de la Renaissance Française. Bien que nous espérions cela, parce que nous sommes de vieilles connaissances, notre joie est grande. Nous avons reçu d’autres adhésions : prisonniers, déportés, hommes de la Résistance Combattante que la division des mouvements avaient déçus et qui ne ressentaient que peu le goût pour la politique partisane. Le grand mouvement qui naît rassemble l’écrasante majorité de ceux qui firent et vécurent la Résistance et demain, c’est la masse des Françaises et des Français, volontaires pour la reconstruction, que nous accueillerons fraternellement.

Il n’est d’ailleurs pas sûr que les nombreux militants syndicalistes de “Libé-Nord”, que les militants socialistes, que les éléments dynamiques de la Jeune République acceptent de se voir enfermés dans un bloc d’allure anti-communiste. Ils savent bien que leur conscience n'y serait point à l’aise, que le “moralisme” trop haut proclamé et trop facilement exigé du prochain est le fait de ceux que le Christ nommait “Pharisiens”.

Certains de nos camarades ont commis une grande erreur, oublieux de la leçon de la Résistance. Mieux vaut savoir ce que l’on veut accomplir en unissant tous les efforts sincères que de savoir contre qui l’on est. Nous connaissons au FN des intellectuels chrétiens qui sont des amis de longue date, nous y connaissons aussi des membres d’un admirable clergé et aussi de magnifiques militants communistes. Qui donc cela gène-t-il ? À ceux qui croient au problème du communisme, nous répondrons que l’anti-communisme est une faute politique et un crime contre la patrie. Il ne saurait conduire qu’à la trahison de l’idéal socialiste et à la division irrémédiable de la nation. Un récent passé est là pour nous instruire."

Texte 6

"Aux militants des Mouvements unis de Résistance et du Corps-franc de la Libération", 14 juillet 1945, Alban Vistel, archives du CHRD, Lyon

"La Région Rhône-Alpes fut, aux heures désespérées, l’un des premiers berceaux de la Résistance. Durant trois ans, ses dix départements furent parmi les plus valeureux dans le combat. Montagnards du Jura, des Alpes ou de l’Ardèche, hommes des plaines et taillis de Saône-et-Loire, de l’Ain et de la vallée Rhodanienne, tous surent reconquérir le sol de la Patrie, au péril de leur vie. Insoucieux des barrières sociales, sans préjugés en face des étiquettes politiques, ils s’unirent dans les cohortes fraternelles de la Résistance.

Aujourd’hui, s’ouvre pour nous la voie de la Renaissance Française, commence la conquête d’une Patrie Humaine, libérée de la tyrannie de l’Argent. La voie s’ouvre et la conquête commence parce que la cohorte fraternelle des hommes résolus se rassemble à l’appel profond d’un peuple qui ne veut pas renoncer à l’espoir.

Et comme jadis, c’est la région Rhône Alpes qui, repoussant les manœuvres dilatoires, les préjugés, l’esprit partisan, indique le seul chemin des victoires durables : l’Unité.

Unité de la Résistance, dont le prestige est né des immenses sacrifices au cours d’une lutte interminable et terrible plus encore que de ses victoires. Jamais unité plus grave, plus solide, ne fut réalisée entre des hommes issus de toutes les origines, venus de tous les horizons, pénétrés des idéologies et des crédos les plus divers. Ils s’unirent devant le péril commun pour accomplir une tâche surhumaine et les rivalités, et les défiances s’effacèrent. Aujourd’hui, ils s’unissent devant le danger fasciste renaissant pour accomplir la grande tâche qui va libérer et la Société et l’Homme de leurs contradictions et de leurs contraintes.

Depuis de longs mois, inlassablement, malgré les obstacles de tous ordres, nous avons lutté pour l’union de toute la Résistance et, en particulier pour l’union des deux grands mouvements de Résistance de zone sud : le Front National et notre Mouvement de Libération Nationale. Nos appels se sont adressés à tous les mouvements de Résistance animés d’une volonté antifasciste et attachés à la grande Charte du CNR. Nous avons affirmé, et continuons d’affirmer que cette unité n’est que le prélude à une unité plus vaste rassemblant les grands partis, communiste, socialiste, radical, les chrétiens de la Jeune République et toutes ces Françaises et tous ces Français non engagés dans les partis parce que trop de division stériles les déçurent. Tous ceux qui refusent d’être des parasites sociaux ou des soutiens d’un ordre condamné par ses sottises et ses crimes, entendront notre appel fraternel. Pour nous, il suffit qu’ils s’engagent sur cet immense programme de justice qu’est le programme du CNR, qu’ils soient pour la libre expression du peuple Français dans les États Généraux de la Renaissance Française, pour l’élection d’une Assemblée Nationale Constituante qui donnera à la France une Constitution, des lois et devant laquelle le Gouvernement sera responsable, car elle sera l’émanation du peuple souverain.

La seule ambition de la Résistance, avant de passer à l’Histoire, est d’être l’âme de cet immense rassemblement, le seul droit de ses militants est d’en demeurer les animateurs désintéressés.

Les dirigeants du MLN “majoritaires” qui s’étaient refusés à l’union de la Résistance lors du Congrès National, ont pris la responsabilité de la diviser irrémédiablement. De longue date nous connaissions leur volonté, elle vient de s’exprimer sans détours, il s’agit pour eux d’unir l’Organisation Civile et Militaire, Libération-Nord, une partie du MLN auxquels s’adjoindraient le Parti Socialiste et la Jeune République. Exclusive contre le Front National, le Parti Communiste ; singulier oubli des grandes Centrales Syndicales, du Parti Radical. Politique haineuse de bloc, oubli des échecs passés nés de nos divisions, rejet de l’expérience féconde de la Résistance. Un groupement qui se réclame de la Résistance et qui en exclue le puissant Front National, commet une escroquerie ; un groupement qui se prétend anti-fasciste et révolutionnaire, et en exclue le Parti Communiste, tente une opération mauvaise que nul verbalisme ne rendra bonne. L’anti-communisme est une faute politique et un crime contre la Nation.

Nos amis syndicalistes de Libération-Nord, nos amis socialistes qui se refusent aux trahisons du socialisme, nos amis chrétiens de la Jeune République qui refusent de trahir le grand espoir d’un accord entre la chrétienté et le socialisme, ne s’engageront pas dans cette voie que leur conscience réprouve.

Déjà, nous sommes payés de nos peines : le Front National, loyalement, accepte de se fondre dans le nouveau mouvement que des précurseurs des deux organisations avaient ébauché déjà dans nos départements. Déjà, prisonniers, déportés, groupements des Combattants de la Résistance, nous apportent leur adhésion enthousiaste. Tous ceux qui ont lutté, tous ceux qui ont souffert et que désespérait la division de la Résistance, sentent monter en eux une joie et un espoir nouveaux. Demain, des multitudes vivront d’une foi invincible dans les destinées de la Patrie. Cette Union, tant souhaitée, jamais réalisée, la Résistance de la Région Rhône-Alpes va l’apporter à la France.

Camarades des MUR et du CFL ! l’Appel sonne ! L’heure est venue d’entreprendre l’étape nouvelle, celle de la Renaissance Française. Au bout, c’est un monde nouveau qui, déjà, apparaît.

Camarades d’Ugines, de Thonon, des cantons [illisible] du Péage de Roussillon, de Crémieu, de Bourgoin, Camarades de l’Ardèche, du Jura, de Saône et Loire, du Rhône ! Vous fûtes des précurseurs. La région Rhône-Alpes a bien mérité du MOUVEMENT UNI DE LA RENAISSANCE FRANCAISE, dont nous proclamerons solennellement l’avènement, le 14 juillet 1945."

Texte 7

"Voici un an", La Marseillaise, 1 et 2 septembre 1945, archives du MRD, Besançon

"Voici un an, une grande rumeur s’éleva des plaines, des vallées et des faubourgs ; une rumeur puissante coupée d’éclats brefs ou sourds. Dans un été orgueilleux, la France retrouvait son peuple, elle écoutait cette rumeur familière qui s’élève à certaines heures douloureuses mais grandes de son Histoire, rumeur de Jacquerie, de Croisade, de Révolution. Voici un an, des hommes et des femmes, pâlis dans l’ombre et l’angoisse, voyaient les portes de leurs cachots s’ouvrir.

Voici un an, ceux que la honte paralysaient, ceux qui étaient persécutés, traqués, ceux qui courbaient l’échine et se taisaient, les faibles, sentirent qu’il leur serait permis désormais de retrouver une dignité perdue.Voici un an, l’appel persévérant et les folies jamais lassées de quelques hommes avaient fait surgir de tous les coins de France l’étrange armée de l’Insurrection Nationale. Voici un an il était permis enfin de venger au grand jour les morts chéris d’obscurs combats que l’Histoire ne retiendra pas. Voici un an mourraient les derniers morts de la Résistance, après tant d’autres. Ils sont partis au détour d’une rue, au creux d’un fossé, “ils ont fondu dans une absence épaisse.”

Voici un an, des survivants étonnés sortaient d’une longue hypnose, ils allaient, après tant de souffrances, tenter de retrouver le bonheur ancien, de forger de nouveaux espoirs. Pour ceux qui la vécurent vraiment, la Résistance fut une fraternité vivante. Elle permit à beaucoup d’entre nous de sortir de leur solitude et de faire un immense apprentissage humain. Elle fut un engagement de fidélité envers la continuité française et, aussi, un serment de rompre totalement avec un passé de bassesse et de veulerie. Pour tous ceux qui ont vécu ce combat, héros bientôt légendaires ou héros obscurs, hauts chefs ou militants anonymes, vous savez tous que cette fraternité est toujours vivante, vous savez tous que cet engagement est plus impérieux que jamais.

Peu importe que la Résistance soit un remords, une gêne, et apparaisse comme une intruse dans les combinaisons qui, jadis, firent sombrer les espoirs du peuple de France et faillirent le réduire en esclavage. Peu importe les mensonges, la Résistance a été l’un des moments les plus nobles de la conscience française, mes camarades, la Libération a tout de même eu lieu ! L’engagement subsiste, plus impérieux que jamais, la Libération n’est jamais achevée, c’est une conquête quotidienne et sur soi-même et sur le monde. C’est cela que nous avons appris ensemble, femmes et hommes de toutes conditions, de tous credo, nous l’avons appris là où il n’est pas possible de tricher et où l’on ne gagne rien d’autre que l’accord profond entre ses pensées et ses actes. Désormais il existe entre nous un langage que nous retrouverons toujours lorsque l’honneur et les libertés du peuple français seront en péril. Résistance oblige."

